
        
            
                
            
        

    
	Chapitre 1 : Nouvelle partie

	 

	Un an plus tôt, ils étaient douze à jouer et seulement trois ont terminé la partie. Cette année semble prometteuse, combien d’entre eux termineront le jeu ?

	 

	Alice et Meg arrivèrent au centre commercial en début d’après-midi, un samedi de juillet. Les allées des boutiques étaient pleines de monde et on pouvait à peine se croiser. Les deux sœurs avaient rendez-vous avec leurs amis pour fêter l’anniversaire de leur copine Carla. Meg cherchait des yeux Jim, son petit ami. Alice ne l’aimait pas, il ne laissait jamais les deux sœurs seules, il voulait à tout prix passer tous ses après-midis de vacances avec sa copine. Mais aujourd’hui c’était différent, la présence de Jim ne dérangeait aucunement Alice, car c’était l'anniversaire de sa meilleure amie, Carla. Alice regarda dans la foule si elle apercevait la longue chevelure blonde aux mèches roses de son amie, sans succès. Soudain, la jeune fille sentit une main se poser sur son épaule, elle se retourna et vit Carla qui lui souriait de toutes ses dents. Elle semblait ravie de retrouver sa meilleure amie. Les deux jeunes filles se connaissaient depuis leur plus tendre enfance, il faut dire qu’elles sont voisines depuis toujours. Elles passaient quasiment tous leurs samedis après-midi à jouer dans le jardin de Carla ou à cuisiner de bons gâteaux avec la tante Caroline d’Alice. Leur

	amitié, bien que parsemée de quelques discordes, a toujours été inconditionnelle.

	 

	
	— Je suis contente que tu sois venue ! s’écria Carla en prenant son amie dans les bras.

	— Moi aussi, lui répondit Alice en l’embrassant sur la joue.

	— Où est Meg ? demanda la jolie blonde.

	— Elle a dû trouver Jim, supposa Alice, avec un ton amer.



	 

	La jeune fille n’aimait pas être séparée de sa grande sœur. Ce besoin de se sentir près d’elle remontait à sa petite enfance, lorsque les deux jeunes filles avaient perdu leurs parents. Ils avaient disparu un jour d’été alors que les deux fillettes étaient au parc avec leur tante Caroline. Personne ne savait où ils étaient ou ce qui leur était arrivé. Peut-être avaient-ils été kidnappés, à moins qu'ils ne se soient enfuis ou pire encore… De nombreuses hypothèses à leur sujet avaient été formulées. La police avait longtemps enquêté sur cette affaire avant de la classer après cinq longues années de recherches qui n’avaient mené à rien. Jack et Sibyl Larue avaient tout simplement disparu en laissant derrière eux deux fillettes âgées de deux et quatre ans. Suite à cet événement, les deux petites avaient été accueillies par leur tante Caroline qui a su parfaitement prendre son rôle de mère et élever deux petites merveilles. Aujourd’hui, ces deux jeunes filles ont dix-sept et dix-neuf ans, et ont acquis une autonomie et une maturité supérieures à celles des jeunes de leur âge. Meg, grande brune aux yeux bruns, était en première année de médecine à l’Université, elle avait toujours voulu être pédiatre. Alice, quant à elle, était au lycée, mais rêvait d’un tout autre avenir. Depuis la disparition de ses parents, cette jeune fille aux cheveux châtains et aux yeux d’un bleu profond, voulait intégrer la police judiciaire. Elle ne voulait pas que le manque de compétence et de volonté des officiers puisse à nouveau détruire une famille.

	 

	Entre-temps, Meg et Jim étaient arrivés. Alice les regarda du coin de l'œil et aperçut au passage un beau jeune homme aux cheveux de jais qui

	lui tombaient jusqu'aux épaules, qui accompagnait les deux arrivants. Elle chuchota à Carla :

	 

	
	— Tu ne m’avais pas dit que Ben venait.



	 

	Carla ria doucement, moqueuse. Et elle avait de quoi rire, en effet, depuis qu’elles étaient arrivées au lycée, Carla et Alice avaient « flashé » sur ce fameux Ben qui était toujours en compagnie de Jim, qui, quant à lui, avait séduit Meg. Carla s’était vite lassée du jeune homme pour s'intéresser de plus près à un certain Luck, qui d’ailleurs ne devait plus tarder à arriver. Pour sa part, Alice n’avait pas cessé d’admirer Ben, mais elle n’avait jamais osé lui parler. Carla, dont l’assurance contrastait fortement avec la timidité de son amie, était allé parler à Ben et tous les deux s’étaient liés d’amitié.

	Luck, grand blond aux yeux verts pointa enfin le bout de son nez. Alice et lui s’entendaient très bien. Ils avaient fait du théâtre ensemble pendant quelques années, ce qui leur avait permis de se lier d’amitié. C’est d’ailleurs Alice qui avait présenté Luck à sa meilleure amie lorsqu’ils étaient arrivés au lycée. Lui, qui ne connaissait pas grand monde, avait été ravi d’être intégré au sein d’un groupe de jeunes de son âge dès la rentrée en seconde. Le jeune homme s’approcha d’Alice et de Carla et leur fit la bise. Carla souriait bêtement et riait nerveusement. Alice pouffa : elle aussi pouvait être ridicule vis-à-vis d’un garçon. Six autres jeunes se joignirent au groupe.

	 

	
	— Il ne manque plus que mon cousin Sam qui devrait arriver d’un moment à l’autre, dit Carla en regardant l’heure sur son téléphone portable.

	— Ça doit être une tradition familiale d’arriver en retard, la taquina Luck en lui faisant un clin d'œil.



	 

	Carla rougit. Sam arriva en effet quelques instants plus tard, tirant sa cousine de son mal-être. Il était très grand et mince. Il avait les cheveux bruns et les yeux marron. Si Carla n’avait pas précisé qu’il s’agissait de son cousin, personne ne se serait douté qu’ils avaient un lien de parenté.

	
	— Salut beau gosse, lança Luck à son attention.



	 

	Sam rougit, et Carla pesta. Serait-elle jalouse ? se demanda Alice. Sur ce, le groupe commença à déambuler dans les allées du centre commercial. Un grand rouquin dénommé Paul, qui était le plus aventurier du groupe, proposa d’explorer les recoins interdits au public. Carla refusa, après tout, c’était sa journée, donc c’était à elle de prendre les décisions et elle ne voulait pas avoir de problème. Mais la curiosité de Paul le piqua, il ouvrit une porte réservée au personnel et y entra. La porte claqua derrière lui. Carla s’énerva et demanda à son cousin Sam de faire le guet, au cas où quelqu’un venait les surprendre dans cette zone interdite au public. Luck suivit le jeune homme, deux hommes avertis valent mieux qu’un, avait-il dit pour justifier son action auprès de Carla. Après de longues minutes d’attente, voyant que le rouquin ne réapparaissait pas, les jeunes décidèrent de le rejoindre. Ils ouvrirent la porte et se glissèrent à travers l’ouverture pour arriver dans une pièce aux murs blancs et aux étagères remplies de boîtes en fer. Une table en verre trônait au centre de la salle.

	 

	
	— Paul ? appelèrent les amis à l’unisson.



	 

	Cet appel fut sans réponse. Soudain, la porte claqua derrière eux, ce qui fit sursauter les jeunes qui se retournèrent et découvrirent Paul, recroquevillé dans un coin de la pièce, derrière la porte.

	 

	
	— Je n'arrivais pas à ouvrir la porte… Elle était bloquée… balbutia-t-il les yeux écarquillés, en pointant la porte du doigt.



	 

	Sam et Luck baissèrent la poignée, mais rien ne se produisit. Ben essaya à son tour, ainsi que Jim, mais la porte refusait toujours de s’ouvrir. Les garçons la tambourinèrent puis les filles se joignirent à eux et tous crièrent et appelèrent à l'aide, mais personne ne vint à leur secours. Ils abandonnèrent après un long moment, découragés. Par dépit, ils décidèrent d’inspecter le contenu des boîtes posées sur les étagères. Sur chacune était inscrit une année et elles étaient rangées par ordre chronologique, de

	gauche à droite et de haut en bas. Alice aperçut les années 1752, 1912 et 2005 en survolant les étages du regard. Il semblait y avoir un cube en fer par année, il y en avait des centaines qui ornaient les murs de cette pièce. Sur l’avant-dernière étagère, Carla remarqua que la rangée n’était pas complète, pour être exact, la dernière année présente était la leur : 2020. Jim s’en empara et l’ouvrit : à l’intérieur se trouvaient douze papiers enroulés tels des parchemins. Chacun ouvrit un rouleau et constata avec effroi leur contenu :

	 

	
	— Meg… Il y a écrit ton prénom sur le papier, s’étonna Luck.

	— Il y a écrit Jim sur le mien, lui dit Meg en guise de réponse.

	— Et moi, j’ai le prénom de Chloé, lança quelqu’un d’autre.

	— Et moi, celui de Paul.

	— J’ai celui d’Alice, ajouta Ben.



	 

	Alice rougit, était-ce une coïncidence qu’elle ait également pioché le prénom de Ben ? Les jeunes passèrent un certain temps à essayer de comprendre la signification de ces bouts de papier. Pourquoi leurs prénoms étaient-ils écrits dessus ? Et pourquoi étaient-ils dans le boîtier correspondant à l’année qui était précisément en train de s’écouler ?

	 

	Paul inspecta une nouvelle fois la boîte alors que les autres étaient toujours occupés à essayer de déchiffrer l’énigme des prénoms.

	 

	
	— Euh… les gars… Il y a un mot qui est en train de s’écrire…



	 

	Les autres se dévisagèrent et jetèrent un œil craintif sur la boîte.

	 

	
	— Jouent… souffla une voix féminine.

	— Qu’est-ce que ça signifie ? demanda Sam.

	— On ne va pas tarder à le savoir, répondit Meg en entortillant ses cheveux bruns autour de ses doigts.

	— Vous avez regardé ce qu’il y a d’écrit sur les autres boîtes ? interrogea Luck.

	— Oui, et ça ne me rassure pas du tout. Sur toutes les autres boîtes que j’ai vues… il est écrit Partie terminée. J’ignore ce que cela veut dire. Je vous avoue que je ne suis pas rassuré… répondit Ben.



	 

	Il avait baissé sa voix en terminant sa phrase. Alice lui lança un regard. Si un grand gaillard comme lui n’est pas rassuré, pensa-t-elle, qu’est-ce que je dois penser…

	 

	Les adolescents continuèrent leur inspection de la pièce, mais ils se rendirent bien vite compte qu’il n’y avait rien de plus que des boîtes sur des étagères et deux portes : celle par laquelle ils étaient entrés et une autre, en face de la première, qui portait l'inscription « DANGER » en son centre. Ce mot en rouge contrastait fortement avec les murs blancs de la pièce.

	 

	Paul, dont la curiosité avait une nouvelle fois pris le dessus sur la raison, abaissa la poignée et les jeunes furent happés malgré eux par cette ouverture.
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